
HOVBAIX 
N M k u r t M » s* R*ub*lx, U . rua d* la Bar* (TéMphan* U1.17) «Mit 

•uvart» « M publia tous H Jaurs, à ) I t 11 h. M * ) H à t l heure*. 
Tauta* les in**rti*na BSHPjnt » i t r * r iwr i ia la veille du teur d* la 

parutién, AVANT 1T heures. 

—•••—•*» terrogé car il s est éclipsé après son 
CaUMMlHeZ Vas k U M t r t l ' i » r u ° u Peu reluisante. Il est active-

|ment recherché 
Dan* la nuit du Ji mal au 1" : o 

1 .JoTu,%STM?.rrcAGTo.VE [GRAND THEATRE DE ROUBAIX 
! d* Î1 h. M * * h. 54 ï | S a m e d ] 5 J u j n à î o h 

^«************** ****"*"***********wlDim»nfhe « Juin, m. à 15 h 

U $*i»b*ir audit i wwcomG 

LES NOUVELLES DE LA VILLE 
Deux frères s'éUieit fait 

cambrioleirs et bexaniers. 
Ils sont arrêtés 

a aoh. 
TROIS CALAS EXTRAORDINAIRES 

Le grand comique «t fantaisiste 

GEORGES JH1LTON 
music-hall 

f rr« 
Calé du Théâtre. 

i Nu» bureaux d* Tou'tbint s. ru* Fidel* - Lcliouco ( T U w M l H S *»l 
' sent ouverts au putoii tous la* >ouri, de s a U h. et de U a 1S h. 
I Toutes ta* internons Misent y * t r * remises I* «Mil* du lour d* la 

M Jtien. AVANT I f heures 

APRÈS U "JOURNÉE DES MÈRES" 

L'autre soir, vers 21 h., deux indi
vidus étaient cueillis pair les gar
diens de la paix «lors qu'ils ve
naient de se glisser dans la cave! 

GASTON BLOTTEAl' CT LE FILM 
« LES CORRUPTEURS 

C'est demain mardi 1er juin 
qu'aura lieu à 11 heures, au Ce.; 
tral-Ciné. rue Nationale 31, la pro
jection du film c Les Corrupteurs » 
par le rassemblement National Po-

du Mardi 1«r i u m | P u j f ^ e 

Cette reunion est place* sous le 
signe de l'Union. En effet, sur l'ini
tiative de Gaston Blotteau. ch«f dé
partemental du B.N.P.. les Jeunesses 
nationales populaires, le Centre 
Syndics l is te de propagande, et le 
Front Social du travail s e son 
joints a cette manifestation. 

C'est ainsi qu'il vous sera donné 

APRÈS LA JOURNÉE 
DES MÈRES 

LES BEAUX COMPLIMENTS 
Au concours du compliment à la 

d'un immeuble, *• 1 U * t l U Nouveau-1Maman, le jeune Michel Cbasseing.l d'entendre Gas ton Blotteau. che: 
Mor.de, actuel lement inoccupé. Onine le 18 mars 1934, donc â g é de départemental du R. N. P. et M. 
sut. par la suite, q u i i s avaient l'in-Js ans, de i école primaire publique J - E . Gérbier. président du comité 
lention de cambrioler une usine voi-ide garçons, rue Montaigne, a obte- ouvrier rie secours immédiat d* Ro-j-
sine. mais, très heureusement. îlslni. le 1er prix dans s a catégorie, 
en furent empêchés à temps. Con- Voici, d'ailleurs, son petit chef-
duits devsnt M. Leroy, commissaireid'oeuvre : 
du 4* arrondissement, les noctam- | « Les Mamans ont une fête ! Je 
buies. deux frères. André Albertier.! veux que ce soit pour M a m a n le 
31 ans , plafonneur. rue Archimède.ipius beau Jour de tannée . 
35 cour Battens . et Reue Aibertier,, » M a m a n signifie caresses, car 
30 ans teinturier, rue Sterjhenson.| aussi petit que je m e rappelle quand 
14 cour Brabant. 1. furent mainte-, l a vais quelque crainte ou quand je 
mis en é tat d'arrestation et incuipésjfaisais quelque rêve c'ast M a m a n 
de tentative de vol par escalade etlqvji était là pour me consoler. 
complicité . » Qui m e levait le mat in ? 

Flairant que ce* individus d*-| » Qui m a conduit à l'école la 
vaient avoir d'autres méfaits s se yrtmière fois ? 
: ."prêcher, M . Leroy leur tit subu-| » A qui je raconte m e s petites, 
•m intsrrogstoire très serre, et i l p c i n e s ? 
enregistrât bientôt, d importants , » C'est à M a m a n -
aveux En ' effet, les Iréres Aiber-| » Aussi, comment pourrais-je ex- ( | 
•1er reconnurent avoir part.cipc. l e ipnmer a M a m a n tout ce que je ' u i | r u e , ,„ m

D.ilc c o u r oeronne. 8. 
31 mars dernier, au cambr.olage deidoia. J'ai beau feuilleter le diction-j 
a Maison DaUlv. 44 rue du Chemm-i i i s ire . je ne trouve aucun mot pour W A S O U E H A L 

de-Fer ou '!s furent main basse surltraduire mes sent iments Je vou- W A O y u t n A l -
huit pièces de tissu. Ils d r e n t oiie.ïurais trouver quelque chose de tel-! LA F*TK DES MERES u n i c u r honneur et leur offrit le 
pour cette opération, ils furent ac- iement beau !... i A ; occasion de la fête nationalelcadeau de l'U.N.F.N 
compagnes d'un certain « Bebert ». > Enfin. Maman, tu dois s a v o i r d e s raères, 1 admlnietration munici-
oui devait être domicilie, à ! époque, que je t'aime parce que le premier|paie avait organisée une cérémonie 
vue de B'ianchemailie ou rue Saint- imot que j'ai prononcé c'était m a - qui se 
Maur.oe. et lut . ' J 1 5 1 ) ? * * ^ ' - . ^ ! 1 " ^ . , . . . . aue j e s u i s encore petit de

hM. H. 
expédition nocturne. Ce u t i n i w iJr^^uommJiememomtti^ membres du Conseil municipal 

Bvait. effectue de s travaux de ramo- a cote des ™ ^ " _ / „ ï ^ ' î d „ ' „ d une délégation de l'Union d e . Fa-
• a c » chez M DaiUv. et il profi 'a,quand je serai grand de rendre au 

, d » f l u ™ • - i . . . j . „ , . . . . . . . , , r . : . t,,,,. t.» nn» Mi a i fait nnnr 

T R A M W A Y S 
CE SOTR LUNDI, t 8 heures 

LE PATRIOTE 
Meiciedi à 8 h.: Jeudi 'A Sres 

LA PISTE D U S U D 
0 

ETAT CIVIL 
Val««anee. — Annie Callleux. 42, 

ne Dampierre. née A la Maternité 
îunielpale. 30. avenue J. Lagache. 

Décé». — Maurice Baert. 62 ans. 

RONCQ 
LA JOURNEE O H M I N I 

L Administration municipale avait 
organisé dimanche matin, une très 
belle réception qui eut lieu à l lh .30 
à la Mairie, en l'honneur des six 
mères de famille qui devaient rece
voir la Médaille de ls Famil le Fran 
caise. 

C'est dans la salle de* délibéra 
Mans que cet te cérémonie eu t lieu, 
sous l s présidence oe M. Ed. Bon-
duel maire, entouré des adjoints, 
dont M. Béai, président de l'Union 
locale des Famil les Nombreuses. 
Remarqué la présence de représen 
tants des groupes famil iaux lo
caux. 

D a n s une belle allocution. M. 
Edouard Bonduel félicita les mères 
présentes et remit la médail le d'ar
gent à Mme Sant-Leroux Marié 
la médaille de bronze A Mmes Bock-
taels-Veannr Germaine. De langhe 
Horrent Germaine. Dermaux-Yé 
ronne Madeleine. Turbaut-Brief 
Marie et Van Tichelen Moerman 
Anne. Puis, au nom de la commu 
ne. il leur offrit à chacune un ca 
deau. En tant que délégué du S e 
cours National, il leur remit aussi 
mi colis, puis un autre cadeau, 
cons is tant en un livret de Caisse 
d'épargne, fut offert à Mmes Bock-
taels et Turbaut. : ces deux dom* 
décernés par la succursale 
Roncq de la Caisse (.'épargne. 

Ce fut ensuite M. le Docteur 
Béai, au nom de l'Union des Fa
mil les Nombreuses, qui. en termes 
choisis, magnif ia le rôle de la mère 
de famille, félicita, forma des voeux 

che après-midi, dans la sal le Kiébr-r. M. Vandame Edmond, rue St-Eioi, 
eut lieu une remise de médail les aux contre un inconnu qui. vers 33 h.. 
'auréates dont nous avons déjà don-1lui a porté de s coups alors qu'il pas-
né la liste. Une petite saynète vin-isaut rue d Accole 
ensuite égayer les grands et surtout J « m — 
les pet i ts enfants dont il était In!,-

LES MAMANS DE LA VILLE ONT FAIT LEUR DEVOIR... 
L'ADMINISTRATION MUNICIPALE LES A LARGEMENT AIDÉES 

Tribunal correctionnel A'i cours de la cérémonie o f h l » Là. le Conseil municipal de 

mille* nombreuses et de Mme Henné 
çuln. conasiiler municipal et déléguée 
par le Secoure National. 

Au cours de cette touchante cèré-
inome. M. Henri Détailleur, maire et 
Msa* Hennequin félicitèrent les ma
mans avant de procéder à la rem:' 

U n vin d'honneur clôtura cette 
réception. Ajoutons que dans les 
deux paroisses (Centre et Blanc-
Four) , de s cérémonies religieuses 
avaient eu lieu le mat n. et des 
soirées famil iales très réussies fu
rent données devant des assistan 
ces nombreuses de parents et d'en
fants. 

Bans d'achat d* 
Distribution de ces bons aux titu-

ires de demandes déposées en 
mars, ce mardi, matin, pour les nu d e . diplômes de médaille., _d.; 1. Fa- m é r o g j à j ^ . 1 . a m . e t . m i d i i m 

ia fin. 
Ile Française, soit 3 médailles d'o: 

1 médaille en argent et 10 médailles 
de bronze. 14 mamans reçurent en! Bureau d* bienfaisance. 
outre la ruban de U__FamiUe^PTOi-|M a j r ; e ^ œ a r d i - de » à 10 h., dis-

btitton des bons de pain et rien-

LINSELLES 

oo..: repérer l'endroit.'centuple tout ce que tu a s fait pour 
C'est lui ou . s introduisit dans i im-jmoi . C'est moi qui te soignerai et 
• n e n b i en passant par > soupirail, qui a mon tour te dorloterai. 
A ^ ^ é r t e J r U ^fractura '.a porté' » A partir d'aujourd'hui je te pro-
rt e n t r e f e r ! se servant a 'ute p.n-e- mets de toujours t obéir et d è t r e 
inonseigneu; et il iivr» passage à courageux à i ecoié ». 
-.es compncas. Se trouvant dan i .a. 
cour, le trio voulut forcer la portej oe ireux. née le 12 juin 
du magasin, qui reauUi ja^i«urs primaire de filles 

pnr un* tabatièie. us se iS ia seremi^ ^ C n a i _ p s e s . ; auteur du poème caise. 2 médailles 

" ^ ^ q î l U deOToèiwi nuit p-.e- su.vant ; ' D t r , Î S n . V d S S T 7 » * « " S S [ r t « S'adress, 
ces de tissu q; i lurent .ransportées. « A Maman ouées aux nouvelles décorée». image 
,-n deux vovages. chez Jules Spit-; , Maman, j'at maintenant 13 ans . | D'autre part, les médaillées du tra-
taels 47 ans. homme de peine. 83. c e s t a présent que je commence a|va»l au nombre de 24 reçureiu leur 
Z Archimede. cour Losfeid. S ou t e comprendre. ' f i c o m ^ n ^ d ^ u Û ^ l o n g . " e ^ l o y . Û x " A T CIVIL. - N. iManeas. -
c;:es restèrent entreposées pendant. , T U accomplis ta tache Q U ° « > ^ ™ ^ ^ j V m « m i e \ a l l i * « m e n t |Jean-Claude Ghesquière. rue des 
un mois Ce. dernier prétend qu .1 t i e n n e s a n s avoir un seul m o m e n t , L a a T m n n o n l t „ , , „ l a direction de)Chaudronniers. Colette Destombes. 
ignorait .origine suspecte c e c e t t e , a t découragement. IM Qmvron donna une charmante i rue Pasteur. 11 ; Dominique Chom-
niarchandise. mais, lorsqu'elle lut ] » Maman, quelle dette nous a v o n s L u d ; t l o n e n î h o n n e u r des mère , e t bart. la Marlière ; Robert Grave. 
vendue dans le marche no:r. il fut-contractée envers toi ! C'est toi qui l l e» médailles d u travail et cette eé-lnie des F. VanruUen 
assê i content de toucher une .nous a nourris Que de nu i t s blsn-jrémonie a acheva par un vin d'hon-' 
-omme de 5000 fr , comme '• ontJChes tu as passées pour nous veiller, n.ur. 
'ait s*s complices, qui avaient fait malades. . orobUé — M François 
quatre parts ega l - s , Ce fut toi ao tr* r - ^ J t . m u - L , ^ ^ 'SJSSS^m. r u . de u p'.lx 

D'autre part. René A.bertiér a i c s s e . C g r tu nous a appris à par - l à p ] e r j m tt0UKi «.medi soir, vers 
avoué être l'auteur d an vo! de bi- i e r s i nous sommes mieux e l e v e * | i a n „, p r è g a e g manège» installée 
.-yclette commis. ' .e 18 mars dernier,'qU C ces pauvres enfanW que n o u s ! s u r u pi .ee . un bracelet de valeur 
dans la rue Nain, au préjudice de votons trainer d a n s les rues. c ' e* t |q U i i a déposé au Commissariat de 
Roger Parai"* boulanger Cette ma-ji-ice à toi. qui a corrigé nos dé- police ou on peut le réclamer. 
chine a été retrouvée au domicue du faut* à temps. Et nous t'en «ommesl 
^ r " L V i e rvau etc i » b i . e - r f c o n n a i s s a n t s . J * « » ' o » « - e « ^ , ^ r J T s 1 t 
ment maquillée, e. e cèdre mis en. » C e s t toi qui entretiens >» " M > ! " £ £ Ï £ d . ^ J , T ^ t M , la 
noir De son cote. André A.bert-ier.^on. Ces t naturel pour toi d è t n v ^ ^ ™ M C O l u ^ d , n o . p r iaonniers 
•onseiuu A reconnaître qu'il s était i presque n o u e servante, ru laves,! e U U a n n o n c è p o u r dimanche 6 

^gai»ment approprie un vélo, sur i e i c p a s s e s , raccommodes notre linge | J u . n , d ù * t r e r»porté au lundi 31 
tern'olre uV .a commune d'Hatw.iet tout cela sans te piaindxe. Et j u i n et aura lieu à la aalie de» fête» 
et o i e la bécane devait appartenir, n o m aussi nous trouvons naturol ( de la rue Jean Macé. Les mises contl-
a im o u v r e r agrico''- Elle lut c o m - q u e le dîner soit prêt, quand nous |nuent à être reçues à Lille chez M. 
piétement démontée et c'est e n pie-!rentJons de l éco ie Et insouciante .Fruit. 12. rue des Augustin. , l a r j t c 
, 4 détachées que ies enfluêieursinous ne pensons pas à ia peine que Ste-Ann. 13. r u . Ste-Anne à UU^e 
p-Trent ia ^preridie c i i « cet indi- tu t e s donnée pour satisfaire no*U'n*> q u a U m a i r i e . Oni s a » JM* 
v , ' c j u .appétits et l'argent que cela 

De concert ces deux '.rères ont-coûté, 
p-ocede a des ca.Tibrio'.ages dans' a Tu t intéresses aussi a notre 
deux maisons inhabitées situées Ajvie d'ecoiières. comme tu est con-

ancv- des rues de l'Ermitage et dui iente lorsque nous t'apportons un 
^ e n o T e t ^ d e n s la rue 8*int-An- beau bulletin, et au contraire tu £ » - « £ £ " » ; C S . ^ M I S : 
imne En ces divers endroits. ^ «e t'attriste* lorsque nous ne réussis- |de -es_ p a r e n t a l e leune « e n ;̂  Bon 
contentèrent de démonter des portcs'sons pas. Tu as peur que nous n'ar- | u e 7. ^ f « g 2 S 5 t

 a
l a v

I a
n V b r a s 

qui furent reduntes en bo.s à bru>r. ,r . . ,on» P « » » situation que tufâ™^ « _ ,e Docteur Lecouffe l'a 
Pour tous ces méfaits, L-. ont ete-aei^res pour nous- ,? , d m e r r , a j ^ Fraternité de 

déférés au parquet de Lille pour| » Enfin - M a m a n , tu es pour n o u s i ^ 1 ^ m e t . i L* r r a i e 
ctre poursuivis sous les incuioa . ions ,une confidente. Nous te disons p.us | X V U 

de vo' en reunion par escalade laji'aei-ement ce qui nous ennuie q u i 
nuit et recel Spittaels a été laisse;Papa. Maman tu es mon amie et 
en l.berte provisoire en a t t e n d a n t e plus intime qui soit, car je peux 
une décision des juges, devant qui!te conïier des secrets qui ne nsque-
U devra comparaître \™m pas d è t r e divulgues 

2. r i . i/«,« » Maman, il me semble que je ne 
Le eVeman de la danse. u e tous a , m e .la£ a s s n e n comparaison de 

v m p s il a été constate que la jeu- t c e q u e u , { a i s p , , ,^ n o u s J e 

nesse svait un iaible très m a r q u e | v c u x ^ 4 ^ c e t a ; r boudeur et être 
pour la danse, aussi, pour sat.staire y , u s o r d ,pnnée. 
••e caprice bien innocent. Augustin: ^ C o m l n e j e s ergu heureuse si tu 
Buffels . débitant de boissons. l s^ . ! l x , l l V ais m accorder ta confiance et 
r-ue Jacquard laisse-t-.l les eoup**«| t e reposer sans arnèTé-pensée et 
i e trémousser dans son étab..sse- „ l l f . j e p „ ; s s e f a i r e i a , pet i te ma-

DE LILLE 
UN V IOLENT 

sonores 
Nous croyons ssvoir que lundi 

après-midi, lés en f sn t* seront con
viés A l s kermesse par la municipa
lité. Les forains ont accepté arec 
empressement qu'ainsi un peu de; _ j m o l 5 d'emprisonnement et 
joie soit encore dispensée à nos 1 8 0 f r d'amende, a Roger Morte-
petits, jlecque. peintre. A Loos. pour violen-

Aux chomturt- — Pa.ement des ioes à agent, outrages et tapage 
secours de chômage, vendredi 4. dêlnocturne. 
14 h. à 14 h. 30. L , , a l t eereme — ^oé Leroy, culti-

Carde* IH* tél*ph*niqii*e. — Lesjvetr.ee * Çomiaee, avait m i e e » voeu. 
salaires seront pa,véa mercredi j j d u la.t faUifle per un écrémege d a n . 
de 8 A 12 h . à la Recette munici- ! * proportion d . 70 
pale 

L I L L E 
VOLS AU PREJL'DlCt 

DE LA S. N. C. F. 

Des vols continuel* étaient com
mis s u préjudice de la S.N.C.F. et 
en particulier des traverses de che
min de fer placées en réserve le long 
des accotements des voies ferréf-s 
étaient fréquemment enlevées. 

A la sui te d'une plainte, l es ins -. 
pecteurs Carlier et Amisse de la ti-anea d'amend. 
section de police judiciaire de Lille . M a „ u t a e t u r e — A i * 
ont identifié les nommes rJejhnye «••• »• '*n"u ; . ; a u" v e l a c o r a m B , a 1» 
Clément et Lombarde Edouard. d e - l M a m u r i l c t u i . t d e g Tabacs, diverses 
meurani tous deux rue de B e l l e v u e , | p e r ( s o n n e 5 o n t compeini devant le tri-

Aprée avoir ordonne un complé
ment d'information, l'affaire est reve
nue mercredi dernier devant le tri
bunal et fut mise en délibéré, l s pré
venus ayant soutenu que l'écrémage 
provenait de la maladie de ses vacnea. 

Le tribunal n a pas retenu les 
moyen , de défense d . 1* cultivatrice, 
e t il a estimé qu'il y avait lieu de 
lui faire une application sévère de 
la loi. en tenant compte que le lait 
ait l'aliment réservé aux enfanta aux 
malades et eux vieillards 1 qu'en ou
tre, un écrémage dans de telles pro
portion» pouvait être nuisible ' aux 
consommateur». Toutefois, 11 a rete
nu que la cultivatrice travaillait 
dans des condition» difficile*, eeé 
deux fils étant en captivité. 

Il a condamné Zoé Leroy S 20.000 

cielle organisée en l'Hôtel de Ville. Tourcoing me.ro.ue un point, 
à l'occasion de la Journée des Me. l ires bon point Ce n'est pas le seul, 
res, M. MAR.ESCAUX. députe-j » Parmi les premiers, il a vote, 
maire, a prononcé un discours dont à l'unanimité, pour ses fonction
nons extrayons les larges passages ma .res. le supplément familial de 
suivants qui sont un tablesu très traitement. 

^ C t . n d e n „ , * r . S v u i a U ^ î ^ ^ m ™ » ^ Premier, il a designé une 
?^.J tJSk ^ l'^J^VP^Ï^i commission ofr.cicUe de la Famille. 
?W. - „ ^ - ï ^ i - action municipale q i U v a | 0 n c t l o n n e r bientôt. Je vous 
sur ce terrsin. parlais plus haut de l'excédent de s 

L'ACCROISSEMENT décès sur les naissances: 1.0W con-
OES NAISSANCES lire 902. En analysant ces chiffres. 

. Mères de France, il y a surtout ,J'a i ^ 9 " * U " J j * : " «•*.„'* I ) ^ " 
quelque chose qui u s p p a r t i e n t qu'à *<*<«?«» P » ™ 1 1%,™%?"?" • * £ 
vous e t qui est bien la plue belle r^er âge était fort impOTtanL Je 
dés choses : il y a les enfants H ? " » ™ ^ ' . * » " » P*'1 ," Ï . S n l T ' d e 
vous nous donnez. l s ! o n , municipale de la Famil le de 

» C'est d e u x dont je voudrais!8 attacher immédiatement à ce 
maintenant vou* dire quelques grave problème. 
mots . D'ailleurs, je ne m'écarte pasl L'AIDE AUX ENFANTS 
de mon sujet : fêter les enfanta. | . . a c t i . „„ __ , , . . a dminis tra-
c e s t aussi fêter les mère», p u i s q u e , ^ * . £ • £ , £ £ £ . ^S^SSi 
nous vous retrouvons en eux. v"' „&£*-T,\JZ* *»1 %«••« . i i n n . in 

, Si vous le voulez bien, profaons ^ i ï . , S e ï ^ n , n ^ , , " Z " S a ? „ . ; tens i f ier en donnant plus d'aisance 
de ce jour de fête pour passer une . « r v i c e x de orévention Les 
revue rapide. Voyons ai. les mèreslf• " ° ' *™C,lorïLlenc«rmcessaiT 
de Tourcoing ont bien fait leur d e - i ^ I 8 " * v o n t commencer meessam 
voir en 1942 : nous verron* e n s u i t e ] " 1 ™ , . _ _ j , , „ - i _ . i „ „ _ . u i - *,, _i- -«„ -jt.- 1-1 • 1 . i - « r •• » La production Journalier» o u 
m^infeinaT, a men M S "'> ° * '* BOUrgOgW. qui éta i t dé 

» , £ n ,J î„r . i , ~ i m n n •0» " t r e s . à la même époque en 
e . i , . £ m . ^ a n ï ^ C ° n - | 1942 . SSt montée à la d a t T d l l » 
cerne les mamans. •*..». • *̂*ÎI i.f*-Ac .«.* *)*i c A» nii,« 

cité Degraeve. qui sont les «uteiir.-|^una'"'co°rre*ctionneT"pour voî. com- JP.'^i.f/ '? Ç0?^1*1 '0 1 1 ' 2 6 3 e n f a n U i n i s t r a t i o n s s'iccessivea. et dont les 
dé vols de traversea pliclté et recei. » r ^ i maroue un oremier Dasiincomparables bienfaiU me per-

T„ f «„„™« . . . . . « . n n i ^ m . . «n» ri/>_lK . » Leci marque un premier l « » L „ , , „ , A. rfi„ . . . . . - . „ Itm - _ Interrogés, les sus-nommes o n t d c - i B a r p i e r . nacneur de tabac 
çlare que n ayant pas de charbon | r u e

, u
d

:
e , n

A 7 c h i v e . a Lille, » été con-
îls avaient, découpe des t r a v e r s e - i i ( l a m n é a 6 m o i a a eniprisoniiement 
pour les brûler. Us ont été d é f c r c i ! e t à j -^x , f r d'amende ; Lucien Bar-
au Parquet de Lille et écroués. ' b i e r . ï l an», manœuvre, même adres-

j iae à 3 mots avec sursis et 2 000 fr. 
UN V O L E U B A E T E A P P R É H E N D t l ^ ^ ^ a , . Robert Papeller. comp-

Imlse est de 400 fr. pour 1.300 fr. 

LEERS 
Blesse en jouant. — Samedi, vers 

20 h., en jouant près du domicile 

mettent de dire que tous les en-
âeéentii'èraifaht* a e Tourcoing ont deux ma

mans, la 'eur... et Mlle Leroy. 
Je termine rette rapide revue 

de l'année en vous s ignalant ce que 
nous avons prévu en 1943. à l'in
tention de notre jeunesse. 

» D'abord, continuer à la surveil-
r. à la protéger, A la défendre 

contre ses instmets . à la purifier. 
» Ce sera le rôle de notre Comité 

sérieux dans la voie de la résurrec-| 
tion : et le progrès 
certainement en 1943. puisque nous , 
avons enregistre 520 mariages enl 
1942, contre 409 en 1941. Je sais ] 
bien qu'il y a une petite ombre à 
ce tablesu. puisque le chiffre des 
décès dépasse encore celui des nais- , 
sances. 

» Je reviendrai sur ces chiffres ' 

l " , pturP .e inc°rnent je ne fais que de^ protec ion des « t a n t . mor*Je-
t r S Ï Ï S f . 2 i i « S e ' ^ ^ p r T n t ^ ^ l v o u ' e 1 S ^ S T m "ero'eur'e't s ^ ' 
è e r , \ a t u d e . ^ T o l v V a u \ U m S " . l ! - V v ' M ' » £ ! « «vm.athiq.ue c o u 
dant, que l l e s feron- mieux « l o r e . K u e . ^ P r o t ^ & ^ ^ 

J S W suffisait pas de faire des enfant* 
L'ACTION MUNICIPALE b l e n portants, et à cet égard je 

tour de l'Administration .signale ie large programme 

, Le nommé Buchet Pierre. uejtable. 'ue de Carvin A Lilli;. a 1 mou. 
d'Austeriitz. 64. est livreur de char- avec sursis et 1.300 fr ? f ° J f ° d « â 

. . . « s a i l L - j ™ P»ur ^ c o m p t e d'une m a i ^ n d o j « r n « t Bernaeri^ rue Plerr^ CurU à 
la rue de BaU^eul. saul-Tur a LUI., » 1 moi» avec .ural» 

Dernièrement, au cours de son « • u , ^ f r d . a m e n d . ; Gaston Del-
travail. il tombait en extase d e v a n t : b ê c a , .abaretier. avenue de Dunxer-
une paire de godillots de soldats e a | _ o m m t l a 1 mois avec sursis et 
qu'un client de «on patron avait e n i f o n n fr d'amende : Adolphe Tey». 
reserve. U emporta les bottines da-iàlmenuisier. rue Jules Guesde a Lille. 
le but dé s e n servir car la pointure!,, ^ m o i s avec sursis et 1.200 francs 
était justement is sienne. id amende : Paul Malueui. rue G i m -

Les insoeeteurs Hurez. Des»»-: bette a Viii.ra-Outréaux, A 1500 fr. 
meer et Detave dé ia section de po-;d amende _ . . - . . 
lice judiciaire ayant ete prévenu, La Manufacture dejrTabacs^ p a n e 
des faits l o n t arrête 'civile a obtenu 40000 fr. oe aom-

Par ailleurs Buchet Pierre ava-t jmeges-intèrêt» |VO^ . ^^ ^ . ^ . ^ atcoun';ryMS t a l n dans le confort et la tM-
encore chez lui des sacs A charbon Les oertas d'alimentation. — M » r - ; N a . i o r . a i l 'Administration munici - lgnité : pour cela, il faut non eeu-
appartenant à son patron. U a é t é «al Schoon 33 ans, employé auxi- • ^ , o a m p s d , T a . lement qu'ils aient un métier. cOTn-
déféré au Parquet de Lille. ilielr* A la Prélecture a Ronoq. « , " c ^ n ' . / a v e c , „ « et repris le ser- me on dit chez nous, mai s q u i i s 

'femme née Gabnelle Moutier, étaient icances avec n ^ " • 1 ' ' ^ 8
 a i e n t 1, métier qui convient le 

Un b*c«ni*r est . f r é t é . - La po-.poursuivu pour^recei ae « r t e . clait- v ice^ i ^
a n

e
t ' ,

c f e
&

b l
s î : 0 l

c ? p
i r «f a ^ T " . mieux à leur troUt. a leur aptitude 

i x e a défère au Parquet le n o m m é ^ " ^ m e 'en intendant , c ï t t è ' fo i s . i t ' i lesiphysique. à leur tempérament per-
Vercruysse Roger. 22 ans. Perceur.:- , _ ^ a c h , t ae d e n - ! e n f a n U de Tourcoing sans excep-isonnel. „ , . . , „ „ ^ ^ 

Armentière . . 2. rue des Murets. UegVaUtmr.ee» sans f .ckeu. 1 m o U | t i o n c h a q u e jour, plus de 8000 re-j » Les services d orientation pro-
pour vol d'une bicyclette c o m m i s | e t 4 0 0 0 f r d'amende à v incenty Li- p a s ^ n t distribués, malgré lachar- l fess ionnel le que nous avons inati-
face au 15 rue Solférino. au préju- | 0 h Oci l t mineur a Oatrieourt; S.OOO fr J , financière très lourde pour la tués, en collaboration avec .a sau-
dice de M. Rocq Guil laume, com- idamende a Luigi Gebiglione. g a n t i e r | ^ i U f m a i g r e le* difficultés sans ln ic ipal i té de Roubaix et nos e n a n v 
merçant. 43. rue Nationale. Cet in - i* Bruxallat. 'nombre, que vous connaissez bien.lbres de Commerce, se chargeront 
d.vidu a été arrêté par des pa*sania| t t ravitaillement du bexeur. — |de l'approvisionnement général. de le leur procurer ». 
alors qu'il parcourait l'avenue Ma-I ancien boxeur. Jules Fourmeau aj | ^z^ZZ 
thias-Delobel sur la bicyclette dé- iété aopréhendé avec du lard et du, 
rohée et qu'il était poursuivi par 'eJbeurrê acheté* e»n» t i c t e u Lee, 
oiOTriétaire i agent» d* police furent eccuellll» * 
ptopnetaire . 'cSup* de poing, mal» la force reet* 

Transport illicite de denrée . — . , ratitoriré. Fourmeau a été con-l m . i „ — , ou. tour 
Ont é té a r r ê t é s : Logie Robert. 24|damné A 2 mois d'emprisonnement | La ̂ ^ \ m « , ^ ' ^ « . " i o u r d e u r 
ans. chauffeur, 3. rue de la Halle tjavec sursis. 300 fr. d'amende et * i d

n
<*",m'ne,* houffée. de chaleur, etc. .) 

Favier Elisa. femme Mioux. 39 ans . | 1.632 fr de dommages-intéréu s o n t „ „ , , , , „ „ , p a r l M Gouttes r io-
a e r a n t . rie bar 6. rue St-Oenois .: Be*r*qu*n*. — Condamné par dé

faut A 5 ans démpriaonnement pour 

» i » a n to'ir de l 'Administration,signale ie iargr programme o e 

• c S ^ A f t ^ « S a ! ^ 

MISÈRES FÉM1NWES 
tion *'.ca»e»er 4 i» «eeioto. peu»*»t 

!«'ln»rrir. tous les Jour» ouvrable». 
i u u f ie Lundi après-midi 

gérante de bar. 6. rue St-Genois .: 

MOUVAUX 

âge ce mardi de 15 à 18 h., au local 
m e n t aux son» » » n a » - u V « » - . ! B U , . J e veux me presser plus a municipal, rue Gustave-Desmettre 
Comme il ne possédait pas d a u . o - . m o n l r a v a i l d'écol.ère pour faidcri - - -T J l , « _ „ , « i - . . . . » _ , , „ _ . 
luAation pour permettre ce g e n r e . a r a c c 0 m m o d e r le l inge que lu n as! É " W l ™ r f " j L ' T Î . JSLJETÏÏ. 
dévolut ions , il a fait l'objet d ' u n i p a a ,« , e m p s de réparer. :nt^*- ~ % m * r d

I
1 ' ^ r m a S « m ï . \"-

procès-verba!. D'autre part, dut-huit: , E t ) e v e u x surtout que dans i . | ' « t f ^ ^ ™ £ ï ï S £ . d „ o u r 
jeunes gerjs ont reco.te une contra-jmg.jon o u a v a u n e tiOme de l » | » i8.,!1.' j ^ m . ^ _ „ * „ . ? " * " " „ J î ? u î 
vention. 'ans. on puisse drre « il V a six en-

A b r u r*o»»uron — Marcel Bos- f»nts. il* ne sont pas riches, mais 
sut. 26 ans. domicil ié rue Rossini . |quelle tenue et quelle éducation ».| 
tencontra. vers 18 h . Robert De 

UNE D I S T R I B U T I O N 
DE BISCUITS 

A L'UNION DES FAMILLE» 
NOMBREUSES 

A l'occasion des Fêtes des Mères. 
..ne distribution de biscuits s u r a 
lieu chez M. Malfait . 47. rue de 
Ravennes . demain mardi 1er juin 
dans l'ordre suivant : de 10 h. A 

A la suite de la création d une! 12 h., pour le quartier St-François; 
s t e t ion locaie. une permanence estIde 14 à 15 h. pour le quartier St-
OLverte aux famil les et aux jeunes. ) Gervais : de 16 à 18 h., pour le 
chaque mardi, de 18 à 20 h., à la quartier du Sacré-Cœur. Se présen-
« Maison de la Famil le », 4. rue de «er muni de la carte rouge et des 
l'Egl'se 'cartes de ravitail lement. Pour ' 

Aux chômeur». — Il y aura poin-

J A L L U 1 N 
LIGUE FRANÇAISE 

POUR LE RELEVEMENT 
DE LA MORALITE PUBLIQUE 

qui ont été déférés au Parquet « o u s , - - UeM d . e 8 c r o q u e , l e . P l e l , 
l .ncu lpat ion de transport illicite d e ^ , , . ^ ^ a m D U i » n t a Roub 
denrées rationnées. .Jules Guesde, form 

Logie et la femme Mioux ont ete n e ramenée a 2 aua 
lencontrés par des gardiens de 'aj Auto et cyel.it». — Roger Barrol» 
paix rue St-Sauveur: transportant chauffeur d'auto à M.ll.mmea, a 
des paquets assez volumineux con-|renversé u n c y c l ! » t . avec «*•volturt 
tenant ies denrées rationnées ci- « . prie,1. i fu.t i1.1^» w ™ < « r t P M » 
a p r è s : 37 œurs. cinq paquets de |* ; . , 1

m
m

1 ° , ï » r e c • u r * u n s o ° f r«nca|__ 
nouilles, huit boites de cassoulet. 
250 grammes de viande, cinq kilos 
de saucission. un morceau de vian
de fumée et 250 grammes de beurre 

Gréas 
baix, rue 

opposition Pet-

médicament 
plante», exerce une e 

niame fém 

compose de 
tion bienfai-

c-u!at:on et sur l'org»-
Le flacon 16 fr. 90 Si pouvez voua procurei 

Gouttes Floride», faite» uaage 
Comprimés Moririrs. même ion 
même efficaciU. IS fr. 30. Ttea Pire» 
Lsb Hélm. ChSteauroux 

nrjuLiÀÂlÀlA 

"iLÊ JARDIN FAMILIAL 
V.»a R4« 

11 248 

Les dél inquants ont déclaré avoir 
icheté ce* marchandises l » u r 

d'amende 
Apre» le eambrielage. — Alphonse 

Hayet. manoeuvre, route d'Arra» 
LiUe ; Jules Pantlgny. contrôleur: 
d'accus chemin des Bois Blanc* Al 

: A TRAVERS LA VILLE 

La Poirée 

le col is de juin qui aura une valeur 
francs. 

Naissance. — Mau-
» Voilà. Maman, tout ce que tonlr .cette Mulleman. 13. rue de l'Abat-

« Ta Thérèse lans. rue de la Parmerie. 43. 

rue de I» B a r b e - e n f a n t veut faire pour améliorer unitoir. cour Dewyn. 
d'Or 11 cour Wagram. 7. et. pourj .ant son peu la vie si dure de s a | r>éces. — Julien Van Esiande 
une 'futilité, il porta des coup* vto-.chcre Maman 
•ents A ce dernier. Atteint de p l a . e s . « • ^ . ^ ^ ^ ^ S 
A la tête e t se plaignant d'une vive 
douleur au poignet droit. Delannoy 
se rendit au poste de police de ia 
rue Saint-Vincent de Paul, où U 
narra la scène dont il venait d é t r e 
victime. M. le docteur Lafaye 
mand « pour examiner le blesse, le 
f • admettre à la « Fraternité ». 
i<,i:és lui svoir prodigué cue.ques 
soins. S o n état n'est pas grave. 
L auteur des coups n's pu être in-

CERERIF 
BÉBÉ NE PARLE PAS ENCORE 

MAIS, I IL L I POUVAIT, IL VOUS DIRAIT 
< MAMAN J ATTENDS Lï PROCHAIN 

BIBERON D E F R I Q U E T * 
FARIKS SUCRAS SPtClALSMSNT CTUDIEI 

POUR LES TOUT PETITS 

cartes de ravitaillement 
personnes qui n'auraient pas en
core reçu leui carte rouge, se pré
senter avec la carte du ravitaille
ment. 

LA MADELEINE 
Une jeune fille de Tourcoing 

tombe du Mongy Lille-Roubaix 
Samedi, vers 19 h. 30. . .ae jeune 

IflUe, Mlle Denise Decamp, 16 ans. 
demeurant 5S. rue Cuvier à Tour-

'coing, est tombée du tramway mon
gy ai lant de Lille a Roubaix. 

D'après l'enquête, le jeune V: G 
demeurant à Lille, aurait enlevé la 

'chaîne avant l'arrêt du tramway, 
.pour laisser descendre un voyageur. 
; C'est alors que la jeune fille tomba. 
} La victime, -blessée au genou, a 
été transportée à la clinique Am-

ibroise Paré ou une intervention chi
rurgicale fut jugée urgente. 

LA FETE DES MERES 
1 La municipalité) a dignement ho
noré les mères de famil le D iman-

Faehee-Thumesnil : Laurent 0»llen».U,j pa U i v iaene». 23 ans. cafetier, 
Charles St-Venant a Fach»«-Thu-| r u p àf Boulogne, la police a décou-

somme de 500 fr. au cours de ia'meinil , ont cambriolé les Etablisse-1v<>r . 2 0 k i l o g d f beurre qui o n t e t ; 

nuit m ê m e à un inconnu qui habi- lments Morillon, de Pa«h.»-Tl>um»»-1 ^ ^ Q n a rédige un procès-verbal. 
ferait a Pives Toutefois comme.n'I , enlevant courroie» et tapi» : r " u " " " ' ' " 
i l é u s T été -rouvé Dormir d^une « mois d'emprisonnement * chacun La eambri . l e a l'ouvras*. -
nvî-g™ . ^ i T i f L Ï Ï ' 1 » " ! a m é m e a f r » ; r e - 4 moi* » Plainte pour vol de 11 bottes de 
pince universelle, des lecl iercnes C n a r l e a H , 1 T g h e , n l e 0 M Bois Blancs 1 0 k d e coton a été déposée par 
sont en cours poui déterminer si. à F a e h t , . T i i u m » » m l . M Flipo. industriel rue du Viro-
en réalité. U ne s agit pas de mar-| L a b j 0 y e i , t t * . — Pour «voir vendu l o ; j ^ v o l „ été commis la nuit 

s lui appar tenante „ 2 8 

priaonnement avec!1*" 

IJa Poiree. appelée communément 
belle a carde», est une plante A ne 
pas négliger, car sa récolte peut ee 
prolonger âpre» l'apparition de* Jjre-

Pour b*urr*r san pain. — C>ss| . ' ! l l , l j *«* j?> 

chandises volées 
Vol d'un* applique. 

bicyclett 
La policelPas- IS mois d'. 

- iconf 
-Delhaye. actt 

mai s son état ne présente » u c t m | r a o n d gChricke. agent d'assurances A 

un moment ou les 
légume» frai , font défaut, ce que les 
ménagère» ne sauraient dédaigner. 

Pour les semi». on dresse une plan
che de i m. 20 «ur la 0* on trace 
trois ligne», puis. * t ..ii»cune de 
celiesvcl. tous le» 30 centimètre», on 
dépose deux graines dan* un trou de 
3 centimètre» de profondeur «aie l'on 
recouvre, et l'on bassine. Doojie Jour» 
après, la levée a i'.eu. o n ^ c l a i r c i t 
laissant un pied par emplacement, 
et pour ne pae perdre de graine», on 

. 7 J S , . ? i ^ . n i ? S Ï ^ ~ i û r n t r to fr ï i confusion "'à V n n a ' Duhem. femmel Aux Bain* municipaux. — André | P e U t , au besoin, repiquer en bordure 
a lecueihi ia plainte de Mme ° * « . e - !

D e i h a T e actuellement d é t e n u e s Lo*».|Druon. 20 ans. 85. n i e du Trrez. à d'un carré ou eur côtiére inoccupée. 
7.. rue Fémy. pour vol d u n e appli-| \Htm a dépose plainte pour vol auxl le» plants que l'on enlève. Cee « a n » 
tiue en bronze valant 1.000 fr.. com-; L t b j i n d'autrui. — 3 moi» «vec g a i n s municipaux de 700 francsI peuvent ae faire d'Avril A fin Juin, 
mi s sur la tombe de son mari aul sur»l» et 500 fr. d'amend. A C. 0 , . . ^ . s o n portefeuille d un paquet et, durant 1. végétation, seul» de* 
cimetière de lEs t . 118 an», ouvrière textile A Renehln, . , , . „ « , . « d'un neiène binage* et de* arrosages sont néce»-

De» eaian* ont été oortee - Des P ° u r TO1 d e fu»e»ux de fibrane ; a e t f t D a c " ° ' ' n p e * V , . . , »»irel 
u e s coupe ont *t* pori**. . " e s t moJl à H H 1 7 a n s e l à Marcel Un cambriataur arrêté. — A la L » reçoit, commence deux mol» 

enquêtes sont ouvertes sur p i a i n t e * I D e c o U l s n l M > r u e àe Messine A S t - s u i t e d'une plainte déposée par l a i a p r é . e n coupant le* feuilles de la 
o e : M m e Van.acker. J3S. rue d Ai-, André, pour vol de charbon Direction du Caudi t ;onnement . | b a S e * ras du collet, 
ras. pour coups et blessures contrel L'abatage e landnt in . — 8000 fr. Charles riiuiliez 37 ans. 73. ruel c'est dans le courant d Août A 
la dame Délaye Georgette . 82. rue d'amende A Paul Delefortrie. culti- d u chêne-Houpl ines a été mis ai octobre que la Poire» attein 
du Faubourg-des-Postes. Au cours vateur a Roncq, pour -*-
d u n e discussion, la dame Délaye alGéni**» et pour avoir 
porté des coups de poing et de pied I lrr

rr'5u.1iîl',meni 
a la pla ignante ; à la demande de 
son mari, celle-ci a été hospitaUseeib '0 \"c n 'e r , 'e '; l

e;0 (^ a.^ammt» tTmir 

caractère de gravité 
M. Leplat Fernand. 10. rue J -J 

Rousseau, contre le sieur Adan. me
nuisier .rue des Trois-Mollettes. qui 
l'a frappé avec un morceau de bois, 
lu: occasionnant A la tête une bles
sure légère 

Liamn 
LES SPORTS D U NORD 

1* grand hebdomadaire régional 
Bl VENTE LE iSAMŒH 

L I NUMERO 1 UN I RANC 

Mareq-»n-Baraul ; 5.000 fr. * Robert 
Travaux, également de Maroq-an 
roui 

5!^ l 

disposit ion du commissaire duldéveloppement normal, et lorsque le* 
2e iiiTOiidissement Dour vo! de lAÎfrotds surviennent au milieu de No-
canet tes de laine pesant au total vembr». il «uffit darracher plusieur» 

600 , pieds. 

vtSÏÏà 

,ue Ntève 

CORS } 
lS\l 

j O O ' 6 ' 

V-v^S^î».'» 
soir à 19 h dernier*» séance 

SU1S-JE UN CRIMINEL ? 
Ascension, un jour 

SON FILS 
Prochaincm.. L'AMANT 

mottes, et de le» descendre 
rnjauge. On peut. 

eu pleine terre, disposer un abri aou» 
forme d u n e tranchée de 30 à 40 
centimètres de profondeur dan* la 
quelle on transplante quelque» pl»d» 
que l'on recouvre avec un ou deux 
châssis ou A l'aide d'une tôls 

Le* Poirée» servent à double t in i 
on utilise la partie verte de» feuille» : 

,!e Limbe, que i o n emploie en le* 
u l e m mélangeant avec de loMtlle dont 

elle* corrigent 1 acidité. Toutefoi» c e . 
'leuiîle» étant de saveur doucAtre 

BORNEO , o u s , , , conseillons que d'en incor-
-o _ . _ iporer un tiers dans la préparation. 

AU SECOURS NATIONAL | , & - £ *&!£$?l£rïïiJZ 
La peftnanence pour l'échange délcentrales, bianene*. des feuille» qu» 

vêtement* usages en bon état con- i o n consomme. 11 suffit de le» déte-
couper en morceaux long» 

Jeudi de 

son mari, qu'elle n'aura.t su quotipenonmbre des meubles qui parais-, peu caché dans l'ombre des abat-
lui dire. sa ient é légants et précieux. Jour. 

Ils étaient arrives a •l'isrinanon; Didier allait de l'avant avec l'ai- — Préférez-vous être seule ? cott-
et l'auto ralentissait son sllurfe. e m s a n c e d'un maître de maison quiI tinua-t-il, vous devez svoir besoin 
cornant de longs coups d'appel. ifait les honnei.es de son home a i d e repos.... 

La nuit déjà était tombée. un invite. j — N o n . non... ne me la i s se , pas 
Le chauffeur avait arrête la vot-i Après ce sa lon Us en traversé- seule, dit-elle précipitamment, sans 

cure devant une grande maison d u r e n t un autre, tout aussi jo l iment!prendre le temps de réfléchir, 
bonne apparence dont ie concierge', meublé ; puis, l'avocat ouvrit unel Le si lence reiomba entre eux. 
vint ouvrir la porte cocheie à dei .xidernierç porte devant sa Jeune. Ils é t s i e n t émus avec beaucoup 

5g battants. Le véhicule, passant sous' femme. Ide choses à se dire mutuel l lement . l três clair, mais elle redoutait in- iconçu et aménage que pour lui seul. 
. . , . j. . , , , ""e voûte pénétra dans une coui l — Nous voici chez moi. Claude, alora que, peut-être, Us eussent pre-1 consc iemment tout ce qui lui était ! — Le décor et le s i lence incitent 
u était visioie q u u n avait au- . spac ieuse et vint se ranger au bas |Cet te pièce est mon cabinet de tra- | féré tomber d a n s les bras l'un de|encore inconnu. Leséc la irc i ssements i au travail observa-t-elle rèveuse-

.."îf _ ' " _ ' . l _.»_?.? " M * »oulfrir . |du perron d'un charmant peut hô-jvaU. l'autre, s a n s aucune explication. |que s o n mari pouvait fournir al- ment . Il doit faire bon se recueilli.-
svait . tourné le commutateur! k* i m n t Iemme, cependant, exa- l ia ient probablement lui faire du mal | ici. 

UN MARI 
PREMIER 
CHOIX 

P.r M A X 
• U V I U X I T 

conviction. Mais Je n' imaginais pas: la petite pelouse s'étendait jusqu'à 
ainsi le cabinet de travail d e . . d'uniun miroir d'eau qui reflétait le ciel.i 
avocat... surtout... I un jet c'eau chuntonnai t e n cascade | 

— D'un petit avocat s a n s cause, de pluie dans s o n bassin de rocheis l 
<uhrtva-t-il en souriant. Vous aviez et de plantes aquatiques, 
raison... Pou- tant , il n'y a aucun! D a n s moins de deux cents mètres 1 
m o m pour que cela ait l'air d'uni carres, tout un eden e n miniature 
bureau d'avocat 'sur lequel n'ouvrait qu'une porte : 

— An ! iceilc d u cabinet de travail de Di-
Ce langage ne lui semblait pasjdier. c o m m e ai ce jardin n'était e te 

tre remise d'un bon d'achat aura 
lieu vendredi 4 Juin, de 14 h. 30 a 
16 h 30. au s iège du Secours natio
nal. 23. rue de Gand. 

q m l n'avait même aucune -dée a c i t e l ancien qui e n oecupait le fond 
. e f f e t douloureux que pouvaient . Claude allait de surprise en sur
produire ses paroles. prise 

Et cependant , chaque mot q j u' Descendue la première, eUe jetai t 
prononçait s'enfonçait comme une' un coup d'oeil sur la façade A deux 
vrille d a n . le cœur de sa compa-l étages, 
gne. Les fenêtres étaient a colonnettes 

— Mon Dieu ! balbutia-t-elle avec ldatant du premier Empire : seules. 
une sorte d'épouvante. Qu'esKie ! celles du h»ut étaient éclairées, 
que Je vais faire chez vou*. alors 7| — Entrez. Claude, et soyez la 
C o m m e n t cette femme accueUleu , bien venue, dit Valencourt en s'effa-
-t-elle m a venue ? ! çant pour la laisser passer. 

— Très bien je pense, puisque; Il lui sembla que le ton de sua 
vous êtes ma femme. m i n étai t changé : U y avait une 

— Mais, moi ? fit-elle, ahurie 'sorte de ferveur dans sa voix et l'or-

électrique et deux lampes s'allu
mèrent, voilées des grands abat-
jour aux tons at ténues qui diffu 
scrent une clarté douce e t chaude 

De toute cette pièce émanai t un 
charme reposant 

L'impression d'intimité était ac
crue par un grand feu de bois, 
f lambant clair dans ia cheminée, un 
feu romantique qu'on né trouvait 
plus guère à Paris que dans les ré
cits des tc.nps passes. 

Empressé. Valencourt aidait CISAI-
d'une pareille réponse. pheline e n fut toute" remuée. Ë ï ï e l d e * quitter son manteau et son 

— A h oè. fit-il. sincère, s a n s se était d'ailleurs profondément émueic^APeAU. Puis , il l ' iastsl lait d a n s 
douter de r interpréta tion que sa ! d'être là. avec son mari, dans : » - " n immense fauteuil bas prés de 
iemme donnait a ses confidences 1 demeure de celui-ci. l'Atre accueil lant 
J'aurai besnin de toute votre indul-i Ils traversèrent un ve»tlbui«- 1 — Reposez-vous Claude dit-il 
gence. m a petite Claude. puis un grand salon où Didier n'ai-jNe disons rien, s i le s i lence vous 

La jaune femme ne reponai* s a s 1 iuma qu'une lampe. Juste pour voir l fai t du bien 
" y avait tant d munaiçmable con- o ù il* allaient. g restait debout, le dos appuyé 

minait cet te pièce où tout etai: 
luxueux et d'un goût raffiné, s a n s 
une erreur, s a n s une fausse note... 
tout, depuis l'admirable tapis d'O
rient en laine épaisse aux tons 
chauds jusqu'aux fines gravures 
accrochées aux murs, Jusqu'aux re 
liures patinées de la bibliothèques 

Sur une table d'onyx, de s roses 
mouraient d a n s une coupe de cris
tal noir. 

Didier ne perdait pas sa femme 
des yeux, tandis qu'eUe examinait 
autour d'elle avec une surprise 
grandissante ; pourtant U ne disait 
rien. A la fin. elle n'y t int p lus et 
murmura : 

— C'est étrange.. . 
— Quoi donc ? fit-il 
— Tout... cet te pièce si belle... i l 

riarmonieusérf.. 
— CelA vous plAlt ? 

f lanc* «a «U. d a n . l'excl*mation de' Claude dist inguait mai l a a s la' contre la cheminée , le v iaa ie un - O h ! oui, répondit-elle avec 

comme le peu qu'il avait déjà dit... Elle s'arrêta, puis, t imidement : 
Elle se sentai t si faible, si meur-l — C'est., c'est « votre » amie qui 
trie et s i peu remplie de vail lance ! a arrangé tout cela ? 

Mais comment ne pas s'étonner; — Oui. fit-il en riant. Pour me 
du luxe répandu autour d'elle, ni de îetenir un peu auprès d'elle ! Je 
l'élégance raff inée de cette pièca'suis si vagabond ! D'ailleurs, il n'y 
discrète qui. ouvrait de piain-pied.ique ia main d u n e femme a imanté 
par une porte-fenêtre, fermée à cet-1 pour égaliser, en pareUle harmonie, 
te heure, sur un minuscule mais i l c cadre où im h o m m e puisse se 
féerique Jardin plaire vraiment 

De loin, perçant les vitres, le re- Claude ne répondit pas : son àme 
gard de Claude s'attardait sur lel était pleine de désastre ! 
somptueux nid de verdure qu'un sa- Elle songeait soudain à ce qu'el.e 
vant Jardinier avait dû aménager à avait offert A son mari, elle Claude 
prix d'or. avec toute sa fortune : le luxe ba-

Rien n'avait été oublié. Les murs nal et tapageur des palaces où elle 
disparaissaient, caches par les plan- j l'avait conduit., la vulgarité et le 
tes précieuses qui semblaient les) c l inquant des hôte l s en sér ie . , les 
prolonger sous leurs profonds feuil 1 thés mondains A la douzaine., te* 
lages, jusqu'il l'infini : les a l l é e , lestaurante de nuit et les dancings 
étalent so igneusement d a l l é e . d«! bruyants qui 
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Sociétés et Comités 
UNION DES VIEUX TRAVAIL

LEURS DE R O U B A I X - TOUR 
COING. — Le Cornue prie les meut 
bres ae l'association d'assister à la 
projection du film « Les Corrup
teurs», mardi 1er juin, à 7 h salle 
du Central Ciné. 31. rue Nationale, 
à Tourcoing, sur présentat ion de '.a 
carte L'entrée sera gratuite. 

SOCIETE DE SECOURS MUTUELS 
e LA PREVOYANCE ».— Le paiement 
de» retraite» du 2« trimestre, aura 
lieu le» Mardi 15 et Mercredi 16 Juin. 

ressemblent tous:de 8 h. A 13 h. et de 14 h A 18 h., au g r a n d e , pierres disparatre», entre avec la plus ennuyeuse monotonie. . | bureau de la Société. Hôtel de Ville 
lesquelles poussait un ras gaaon ;' (A suivre). 

cher, de le 
de 8 centimètre» et large» de 3 envi
ron, de retirer la pertle filandreuse 
qui «e trouve cous la peau et s'enlève 
d'ailleurs très facilement, puis on le* 
fait cuire à l'eau bouillante, légère
ment salée. 

Dés que les morceaux peuvent être 
transperces par une pointe de cou
teau ou par le* dent» d'un* four
chette. 11 y a lieu de le» retirer, les 
égoutter et les préparer. 

On peut le» faire sauter au beurre, 
en les assaisonnant de eel et de 
poivre, ei le» servir tel» que. ou bien 
encore, «vant de servir : ie» disposer 
dans un plat, le» saupoudrer de fro
mage ripé et les faire gratiner au 
four 

Il est également possible de le* 
recouvrir, simplement éçoutté». d'une 
«suce iilnr.che qui peut être simple, 
ou additionnée de tromng* râpé, 
particulièrement quand on «ime le 
1 gratin ». Pour augmenter celui-ci. 
on saupoudre le tout de chapelure 
c'est-à-dire de croûte de pain flae-
ment brisée. 

Le» conseils que non-, donnons 
n'ont rien d'absolu. l'Instinct de la 
cuisinier*, «on goût personnel, peu
vent l.i] dicter d'autre* manlcre» — 
et elle» sont nombreuses- — de pre-
pa-er ce» légume*. 

Et pu;*, faut-i: le dire tout ceci 
dépend, avant tout . de* 
dont chacun dispos» 1 

Lifx 
LES S P O R T S OU N O R D 

Le* personne» qui suraient l i n t e n - En vent* I . t .mèsH • L* N* 1 1 fr. 
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